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Résumé 

Avec 300 O00 tonnes  débarquées  annuellement  et  une contri- 
bution de 11 % au PIB du  secteur primaire (35.7 milliards de 
FCFA en 19881, la  pêche  constitue le premier secteur de l'éco- 
nomie sénégalaise. Cette croissance  est liée en grande  partie 
au dynamisme du  sous-secteur artisanal. 

Après avoir décrit la complexité de la  pêche  artisanale  mariti- 
me, le présent  document  aborde la problématique de recherche 
adoptée  pour  étudier ce système. 

Les premiers  travaux,  d'ordre  biologique,  ont  permis  une 
bonne  description du  système  et  la mise au point d'un plan 
déchantillonnage  adapté. 

Au cours  du développement des  travaux, il est  apparu  que les 
seuls  facteurs biologiques étaient insuffisants pour  décrire  et 
comprendre toute  la dynamique de la pêche  artisanale  mariti- 
me sénégalaise. L a  prise  en compte des  facteurs  sociaux (au 
sens large) est devenue indispensable  pour  cerner l'ensemble 
des  contraintes  pesant  sur le système ; ce qui privilégie 
l'approche interdisciplinaire actuellement  adoptée. 

Abstract 

With 300,000 tons landed yearly and a contribution of about 
11 % to  the Gross Domestic  Product of the  primary  sector 
(35.7 milliards in 1988).  fishing constitutes  the  main  sector of 



senegalese mamagement. The economic growtll is lmgely rela- 
ted  to  the  dynamism of the aptisamal sub-sector. 

After describimg the complexity of the maritime  small-scale 
fishery, the  present  document  approaches the problematic of 
the research  carried  to  study this system. 

The fi& works,  related to  the biologicd aspects, permit a good 
description of the  system  and the creation of a well adapted 
smplimg scherme. 

D m g  the developrmemt of these worb, it appears that the biolo- 
gical factors. alone were  imsufEcient to describe and understamd 
all the d-cs  of the senegalese maritime smd-scale fishery. 

It became essential  to  take  into  account of the social  factors 
(broad  sense) to  understand the contraints imfluenchg the sys- 
tem; this privileges the irmterdisciphary approach noev adopted. 

INTRODUCTION 

Le littoral s&kgalais,, emtre 12"20'N et 16"03'N, appaxtient à 
l'une des  zones maritimes les  plus productives du monde : la 
bordure  nord-ouest du continent africain (Figure 1). Il a une 
lomgueur de 700 laln et  se  poursuit par un plateau  continental 
d'environ 28 700 b2 (Rebert, 1983). 

La richesse  des  eaux sémkgalaises s'explique par  les remontt5es 
d'eaux  froides riches  en  sels  nutritifs (pht5mbmene  d'upwellimg) 
qui  apparaissent le  long de la côte, de novembre B mai, sous 
l'action des  vents alizés (Rossignol et Aboussouam, P965). Le 
SCnégal bénéficie donc  de conditions  naturelles propices aux 
activités  de pCche. A cela  il faut  ajouter  une politique volonta- 
riste  de développement et un dymamisme certain  du sous-sec- 
teur artisanal. 

C'est aimsi que  la pCche maritime sknegalaise a cornu un deve- 
loppement comsid&rable au cours  de  ces  dernitres annCes. Elle 
est devenue le premier secteur  de l'CconoImie nationale,  devant 
l'arachide (penalisée par la secheresse) et le phosphate (affecte 
par le choc pCtrolies). En effet elle contribue  fortement à la 
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Figure 1 - Localisation de 
la zone  sénégalo- 

mauritanienne (9"N à 26"N) 
(d'après Laloë et Samba, 1990). 
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résorption  du  sous-emploi,  la  valeur  ajoutée dégagée, la fourni- 
ture de protéines d'origine animale  'et la rentrée  de  devises. 
Entre  1981  et  1990,  la  production  de  poisson  est  passée de 
270 O00 tonnes à 371 O00 tonnes (Kébé, 1993). La contribu- 
tion de la pêche au Produit  intérieur  brut (PIB) du  secteur pri- 
maire  est estimée à 11 ?'O en  1988, soit 35.7 milliards de FCFA 
contre  12.7  milliards de FCFA en  1980. 
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Les ressources  halieutiques sCnCgalaises sont exploitees par 
une flottille artisanale  et  une flottille industrielle. La  pCche 
artisanale  maritime  represente  actuellement le sous-secteur le 
plus important. Avec environ 250 000 tommes dkbarquées par 
an ,  elle assure  les 2/3 des  mises 5 terre  du SCnegal. Elle est 
pratiquee  par 35 O00 pCckeurs àbord de 4 500 pirogues repar- 
ties le long du littoral. De mombreux emplois somt génCr& 
aussi  bien  en m o n t  (fabrication  et  rkparation  des  embarca- 
tions  et  des emgins de pCche) qu'en aval (tramsfomation artisa- 
nale  et  commercialisation  des  produits  halieutiques). Le 
sous-secteur  emploie pres de 15 % de la  population  active 
senegalaise,. soit 150 O00 personnes  (Chaboud  et Keb&, 1986). 

La forte  augmentation  de  la  production  des  pirogues  au  cours 
de ces vingt dernieres ammees traduit  la capacitk de modernisa- 
tion  de la pCcke artisanale sC116galaise qui rCpond avec une 
surprenamte  vitesse  aux  innovations  technologiques : motori- 
sation  des  pirogues  (taux actuel proche de 90 %), imtroduction 
de la senme tournamte  et  coulissamte ... (Chauveau, 1984 ; 
meon et Weber, 1981 ; Rkbé, 1993). De 136  937 tommes en 
1981 (CRODT, 1982), les debarquements de la pCche aptisana- 
le maritime scnkgalaise sont passes à 255 331 tommes en 1990 
(CRODT, 1993)  (Figure 2). 
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Figure 2 - Evolution 
des d&barquements de 
la pgche artisanale maritirne 
s&n&gaIaise ( d o n n h s  d u  
CRQDT/lSwi>. 
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La pêche industrielle est concentrée à Dakar avec 200 chalu- 
tiers,  thoniers  et  sardiniers  embarquant 5 O00 marins. Elle 
génère  près de 10 O00 emplois indirects (employés des  usines 
de transformation  et de conditionnement  du  poisson). Ce sous- 
secteur  connaît  beaucoup  de  difficultés  qui  ont  ralenti s a  
croissance au cours de ces  dernières  années. La production  est 
passée de 132 O00 tonnes  en  1981 à 116 O00 en  1990, soit 
une  baisse de 12 %. 
La stratégie de développement de la  pêche  maritime  sénégalai- 
se a été toujours posée en  termes de priorité à donner à l'une 
de ses  deux  composantes  artisanale  et  industrielle.  Jusqu'à 
une époque  récente,  la  pêche  industrielle  était  considérée 
comme la  seule alternative  pour le développement du  secteur, 
la pêche artisanale  devant évoluer progressivement  vers  des 
formes  semi-industrielles  puis  industrielles. En raison  des 
nombreux  échecs  des  expériences  effectuées  pour  permettre 
cette évolution et  pour  des  besoins de satisfaction  des  popula- 
tions  locales  en  protéines  animales  la  priorité  est  accordée 
aujourd'hui à la pêche artisanale. 

Pour contrôler et  maîtriser le  développement  de la pêche artisa- 
nale, les autorités sénégalaises ont privilégié la  recherche  halieu- 
tique.  Cette  dernière est réalisée essentiellement par le Centre de 
recherches océanographiques  de  Dakar-Thiaroye (CRODT/ISRA). 

Ce document  se  propose  d'analyser la problématique  de 
recherche  adoptée  pour  étudier ce système. L'accent sera mis 
sur les  motivations initiales et l'évolution thématique liée à la 
dynamique du système. 

1 LA PÊCHE ARTISANALE : UNE RÉALITÉ 
COMPLEXE 

La principale  caractéristique  de la pêche  artisanale  est son 
hétérogénéité  structurelle  (Bany-Gérard et al., 1989). C'est 
une activité pratiquée  par  une  population  traditionnellement 
tournée  vers  la  mer  et  opérant  dans  plus  de 200 centres de 
pêche répartis le  long du littoral. Les pêcheurs  appartiennent à 
trois  principales  communautés : les Zébou de Dakar  et de la 
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Petite Côte, les skrêre-nyomidca des îles du Saloum et  les wobf 
de Guet-Ndar  (Saint-Louis).  Seuls  ces  derniers  tirent  de la 
pCcke la  totali te  de  leurs  revenus,  l e s  autres   sont   des  
pCckeurs-agriculteurs  (Chaboud et Kéb$, 1986). Ainsi, la pCche 
artisanale  est fortemernt integrCe au tissu socio-economique 
rural. Plus  de 26 metiers  sont  pratiques  suivant  des  strategies 
qui  varient G court  et moyen ternes  en fonction de facteurs 
biologiques, sociaux  et kconomiques (Ealoe et Samba, 1996). 

k terme m6fier fait ici  référence h l’outil  technique  utilise 
c’est-&-dire a l’engin et a la technique de pêche. 
Les reportses des pgcheurs artisans et autres  agents &om- 
miques  imp1iquk.s au~fluctualioms des  ressources myen  et 
long termes  (abondance)  et  aux  varialions B court terne (dispo- 
nibilite)  sont  d’ordre  stratkgique et tactique  [Bakhayokho et 
Kébé, 1989). k s  facliques ne font appel  qu’aux choix et d&i- 
siom ponctuelles  que  prend le p&cheur en vue  de  maintenir la 
rentabilitt? de son activit2. E2es essentiellement  aux variations 
de disponibilité des ressources,  elles  concement  les migrations 
a petite  échelle,  les  reports  d’effort  de  pêche,  les  comporte- 
ments sur les lieux de peche, les concertations  entre les 
pecheurs ... Par contre, les stratggies  mettent en evidence 
l‘aspect  temporel dans le comportement de l‘agent. Par corn&- 
quent,  &terminer la strategie  d‘un  pêcheur  ou de tout  autre 
agent  consistera B dgcrire  l’agencement des dflerents choix 
tactiques qu’il a effectues  pendant  une periode donnke 
[Periml, 1992). Planijiies h l’êcheble  trimestrielle,  annuelle 
voire  pluriannuelle,  les  strategies  sont  repr&sent&es par les 
mouvements  migratoires  de grande amplitude, les choix tech- 
nologiques, les pêches en associcLtion avec  les  navires indus- 
triels, la concurrence pour l‘accès h la ressource et la pratique 
exclusive  d‘autres  activités  [Balchayokho et Kebe, 1989). LE 
caractGre trGs p&rLssable du  poisson msocù3 a m e  tres grande 
variabilih? de l‘abondance et de la disponibilitc? de la ressource 
[alkas de capture) font de l’ineeP%btude un t%mentpemanent 
et caracteristique du systême. Ceci est a l‘origine de  phéno- 
mknes socio-&conomiques  particuliers  permettant a m  agents 
de fuire fme  au risque : intkgration  verticale  entre  production 
et comercialisation, endettement  entre les d$i&rents  niveaux 
du systkme [Chaboud et Kebe, 1989). 

Lee pirogues utilist5ea sont d’une &rCme dkversitb, & partir 
d‘urn modele de base unique (pirogue saint-louisiemne). Ip en est 
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de même pour  les engins et  techniques  de  pêche (Seck, 1979) et 
les  rapports de production. La taille de  la pirogue, sa forme, sa 
capacité, la  nature  des  matériaux utilisés, la hauteur  des bor- 
dées, le nombre  de  planches  juxtaposées, l'emplacement du 
moteur,  etc.  sont autant de  facteurs  variables  non  pas au 
hasard  mais  en fonction de critères  précis (Weber, 198 1) : 
- engins de pêche utilisés et espèces ; 
- type de navigation (force de  la houle,  existence dune  barre à 

- distance  de pêche et  temps  de navigation ; 
- ethnie du propriétaire. 
La longueur des pirogues varie entre 6 et 18 mètres, la capaci- 
té  de charge peut atteindre 20 tonnes. 

La diversité des  rapports  de  production  ressort  de celles des 
engins  et des combinaisons de moyens de  production mis en 
oeuvre. Les formes de coopération et  de  partage du produit 
sont spécifiques au type de pêche. La propriété des moyens  de 
production  connaît des formes  multiples : propriété  de tout ou 
partie  de  l 'équipement,  par un individu ou  un groupe, 
pêcheur(s) ou non. Cette propriété est  rémunérée  par  les  parts 
attribuées à l'équipement  (moteurs,  embarcations,  engins), 
caractérisées par  une disparité liée au coût du matériel. 

Le milieu marin est caractérisé par deux  saisons  bien distinctes : 
- entre  mai  et novembre les  eaux  chaudes  du Golfe de Guinée 

remontent au large du Sénégal, la productivité des  eaux  est 
relativement faible : 

- à partir  de novembre s'installe la  saison froide dont le  phéno- 
mène principal est l'upwelling.  La richesse des  masses d'eaux 
froides pendant cette période est à l'origine de la forte aug- 
mentation  de la biomasse végétale et animale. 

Ces phénomènes saisonniers et  leur  ampleur conditionnement 
en grande partie la présence et l'abondance des espèces exploi- 
tées  par  la pêche artisanale. Ainsi, les captures réalisées sont 
plurispécifiques.  Des classes  dâge d'espèces.  de  caractéris- 
tiques biologiques et  de capturabilité différentes sont exploitées. 

La pêche  artisanale  maritime  sénégalaise  met  en oeuvre un 
ensemble d'activités et  dagents  qui  ne  sont  pas  tous directe- 
ment impliqués dans l'exploitation des  ressources mais dont le 

franchir) ; 
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rôle est  indispensable à la valorisation des d6harquememts. En 
cela, elle comtitue u m  systeme dune trCs grande complexite, 
de la  capture à la comsommatiom. Une simple  promenade sur 
la plage montre  que  la pCche artisanale  est um tout coherent 
dams lequel  chaque 3ge des  deux sexes se voit assigmer une 
place dCtermirnee (Weber, 1981). 

Le poissom est  vendu  selon  des  systi?mes varies de  mesure 
(pirogue emtiere, pamiers de 25, 40 ou 70 kg, tas,  individus, 
tranches). Par ailleurs, la commercialisation est le fait dune 
multitude  de  revendeurs  et  mareyeurs. Les conditions  histo- 
riques  de son Cmergence montrent  que ce secteur s’est déve- 
loppé, à la .difference de  la  pêche  piroguiere,  essentiellement 
grâce à une dynamique  ind6pemdante  des if luences exté- 
rieures  (Chaboud  et Kkb& 1989). Ces comerpmts  entretien- 
nent  entre  eux  et avec les pêcheurs des rapports complexes 
(complémentaires  et  souvent contradictoires). 

La tramsfomation artisamale (sCchage, braisage,  fumage)  est 
sans doute ‘la fome  la  plus anciemme de valorisation des digbar- 
quememis piroguiers ayamt domme naissance à des  circuits de 
distribution s’éloignant de la zome littorale. Activite  essentielle- 
memt ftknhine, elle constitue un facteur de rkgulation des prix 
au débarquememt, par les  quantites qu’elle absorbe au dépens 
de  la  comercialisation en frais. La transformation  artisanale 
emploie de mombreux chômeurs deguisCs. 

Avec l’avemememt des sociktks de pCche mixtes nippo-sCm&ga- 
laises  en 1972, s’est dCveloppee l’exploitation  artisanale 
despCces démersales destinees a l’exportation (soles, crevettes, 
seiches,  poulpes, mérous, pageots, pagres...). La pêche artisana- 
le est devenue des lors une activite fortement intégrke dans une 
&onornie de marche qui  depasse les frontieres nationales  et  qui 
n’est pas totalement maîtrisCe. Un nouveau circuit de collecte 
des  produits  debarques par la pCche artisanale est orgazsise par 
les  mareyeurs,  repri.semtants  des usimiers. Des moyens fimam- 
ciers et  matériels (vkhicules, filets et caisses en polystyrhe) somt 
mis à la  disposition  des pCcheurs artisans (KebC, 1993). 
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2. PROBLÉMATIQUE DE RECHERCHE 

Les travaux d'orientation biologique ont  longtemps dominé les 
recherches sur les  pêches  artisanales,  particulièrement  en 
Afrique (Chaboud et Charles-Dominique,  1989) et  dans  les îles 
des  Caraïbes  (Fréon et  al., 1989) .   Jusqu 'en  1980,   les  ' recherches sur la pêche artisanale  sénégalaise  ont  été  essen- 
tiellement descriptives et méthodologiques avec notamment : , 

- l'inventaire  des  ressources  disponibles,  des  fonds  et  des 

- la mise au point  d'un  plan  d'échantillonnage  adapté. 
En effet, les  premiers  travaux  ont  porté sur la biologie,  l'écolo- 
gie, la  reproduction et les  migrations d'espèces d'intérêt écono- 
mique  (Domain,  1980)  telles  que le tassergal  (Champagnat, 
1978). le pageot (Franqueville, 1983),  les  sardinelles (Boely et 
al., 1978)  et le thiof (Curry et Worms, 1982). 

Cette époque a également vu l'installation d'un plan  d'échan- 
tillonnage dans  certains  points de débarquement  (Pechart, 
1982). A partir de 1975, le système de collecte de  données  qui 
ne  concernait  que le tassergal, le thiof et la  sardinelle. a eté 
étendu à l'ensemble des  especes  débarquées et  des  engins de 
pêche.  En  1982.  la  couverture  des  principaux  centres  de 
débarquement  du littoral sénégalais a été effective. 

La  méthodologie  employée est  restée  la même dans  son princi- 
pe  général, malgré quelques  adaptations en fonction de  l'évolu- 
tion de la pêcherie et  des  besoins  liés à la  recherche. Ce travail 
de base  a  permis  une  bonne  description  du  système  et  une 
estimation  de l'activité de pêche  (estimation  des  prises,  des 
rendements,  des efforts de  pêche,  des  structures  démogra- 
phiques  des  captures).  Par  ailleurs,  des  travaux  ont  porté sur 
la technologie des  engins de pêche pour  en améliorer  la  capaci- 
té de capture  et l'efficacité (Grasset,  1972 ; Fréon  et Weber, 
1981 ; Bakhayokho.  1985 ; Samba e t  Fontana,   1987 ; 
Bakhayokho et Kébé, 1992). 

méthodes de pêche  qui leurs  sont  associées ; 

La notion  de pêcherie fait référence à l'ensemble  constitué 
par un ou plusieurs stoclcs et des unités de pêche (0u-s) 
qui  exercent un effort de pêche sur  ce[s)  stmlc(s) et l'exploitent 
en vue  d'en  tirer des revenus. 
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e p6ehe constitue  notre  unite de production, notre 
mité d'obseruation. Une ou plusieurs esp&es  cibles  h-pliquenk 
un ou plusieurs engins  appropm2s à leur capture. Le choix de 
l'engin detemine le nombre et la  taille des embarcations, le 
nombre et la puissance des moteurs,  la  taille de b'equipage 
(Weber, 1982). Cette defhition correspond à la  realite de la 
pêche m m .  Ee concept a &te repr&c&&  par LXaw (1 985) pour 
tenir  compte des milieux  ambivalents (mer et estuaires ou 
lugrmes). Cinq &Emnts sont ainsi retenus : (0 k mgen ou  l'objet 
de prdmtion (esfices &ks/mdiad ; (ii) un centre de &&ion 
principal (le chef d'mite de peche) ; (ii0 une force de travail 
(@cheur WdWuel, equipuge, compagnie) ; (w) un outiblage tech- 
nologique (engins et techniques de @ck. errsbarealiom, type de 
propulsion) : (v) cles rapports de production et  d'&change. 

L'effort de pCche constitue le principal  paramètre d'aqloitation 
directement  contrdable  par l ' h o m e  pour une meilleure action 
sui- l'etat du  stock  et sa productivité. C'est pourquoi l'analyse 
de la reactiorn de  la pCcherie aux variations de ce facteur a pré- 
senté un interet certain  pour  les biologistes. dans le cadre de la 
compréhension  de  l'évolution  de  la  ressource. Au cours  du 
dt5veloppement de leurs travaux, ils sont  rendus compte que les 
seules  variables biologiques (etat  des stock, abondance relative 
des  esp&es,  variations de l'enviromement marin) sont insuffi- 
santes  pour expliquer et justifier  la forme, le  miveau et l'&olu- 
tion de l'effort de pCcke. La pCche constitue le seul  systeme de 
production  exploitant une ressource renouvelable et le plus 
souvent  appropriee. Des lors, la ressource  halieutique  apparaZ 
c o r n e  un d é t e m a n t ,  parmi tant d'autres, du s y s t h e  et ceci 
A la difference des  autres systCmes d'exploitation où la  ressour- 
ce est un facteur  de  production  approprie susceptible de forsa- 
ge d'origine antropique  (Chaboud et Fontana, 199 1). 

Le sous-secteur artisanal assure  la  fourniture  réguliere des 
populations  interieures en poisson  (Chaboud  et Kebé, 1989, 
1990 ; Kebé et al., 1985) et  participe  activement 5 l'approvi- 
sionnement  des  usines  locales en matiQe  première (Deme, 
1983 ; Deme et Balahayokho, 1989). DCs lors, les  autoritCs 
sont  préoccupees par la gestion  des pCcheries artisanales : 
mise en place  de  politiques d'aide 5 la pCche,  damCrnagement, 
de  gestion.  et de poursuite de d&eloppement. 

Le dbeloppement irnportamt de l'effort de pCche, l'&olution en 
forte hausse  des  differents intramts, l'i?tablissememt de règles 

- 
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économiques et financières de  plus  en  plus contraignantes,  la 
concurrence sur les marchés  mondiaux ainsi que l'adoption du 
nouveau Droit de la  mer constituent autant de  facteurs justi- 
fiant la mise en place d'une politique d'aménagement et  de ges- 
tion cohérente, pour éviter la dissipation de  la  rente halieutique. 

Tous  ces  questionnements des  autorités  responsables  du sec- 
teur  et  des  chercheurs biologistes ont permis  de  réorienter  les 
recherches sur la pêche artisanale. Désormais, il s'agira pour 
la Recherche, de  produire des Cléments indispensables à la 
définition et à l'orientation de l'action des  responsables  de la 
planification et  donc  de  participer à l'élaboration d'une véri- 
table politique des pêches au Sénégal. 

Dès 1980  furent intégrés les  aspects socio-économiques pour 
mieux comprendre et expliquer la dynamique du système pêche 
artisanale (Soceco, 1987 ; Kébé, 1991). Les recherches  en 
sciences sociales devaient initialement répondre à la fameuse 
question des océanographes "quels sont  les  facteurs  non biolo- 
giques qui conditionnent l'effort de pêche ?", le "non biologique" 
étant bien sûr le social au sens large (organisation économique 
et sociale, rapports  de production, valorisation des débarque- 
ments, relations avec les  autres  secteurs d'activités.. .). 

Cependant, cette question est réductionniste car elle implique 
une approche normative à des  fins  de  gestion  et d'aménage- 
ment  des pêcheries. 

Les premiers travaux en socio-économie réalisés sur la pêche 
artisanale sénégalaise (Weber, 1981). sans pour autant sous- 
estimer l'importance des  déterminants  de l'effort de pêche, ont 
montré  que la problématique  de  cette  recherche,  pour  être 
féconde, devrait s'élargir à d'autres  champs. En effet, trois élé- 
ments  importants ont été mis en évidence : 
- la grande complexité des formes d'exploitation et de valorisa- 

tion  du milieu halieutique ; 
- la difficulté  d'isoler des  sphères  autonomes d'analyse ; 
- la nécessité de la mise en place de  programmes de recherche 

Dès lors, la pêche artisanale est abordée en tant que totalité 
structurée (système) dont  les Cléments en interrelation ne peu- 
vent être isolés arbitrairement : 

imbriqués. 
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- contexte historique  (histoire des  comumautk%, de la mise en 
place des  peuplements, des techniques,  des imterventions 
exterieures) ; 

- relations  entre le syst&me pCche artisanale  et  les autres activi- 
tes éconorniques impliqukes dans l'exploitation des  ressources 
halieutiques  (notamment l'agriculture et le tourisme) ; 

- relations  entre  t5conodes de  la production et de la valorisa- 
tion des  produits de la  mer ; 

- études  des formes "modernes de la pCche maritime". em rela- 

Le devenir de ce tout  est  analyst  dans um but de planif?cation 
dun secteur cE'activitC, la gestion de la ressource &amt autamt 
conskquence que condition de cette planification. Comdition, 
car  la biologie dit  jusqu'où  peut aller l'exploitation de la res- 
source.  Consequence, car  les comditions  d'exploitation de cette 
ressource,  les marchCs  disponibles,  l'environnement  social, 
technique, politique, dictemt le  niveau réel auquel pourra se 
fixer l'exploitation (Weber, 1982). 

tion avec le secteur dit traditiommel. 

L'utilisation du même terne d' rt de pdehe par les biolo- 
gistes et les socio-&conomistes est marquee  par des d1zé- 
rences. La sortie  par  engin de pêche est l'unitê  habituelle 
d'effort pour les biologistes  travadlant  sur la pêche artisanale 
sénêgalaise. E n  fait, c'est le parctm6tr-e le plus facile d mesu- 
rer.  Pour l'&coaom&te, l'eflort de pêche est avant  tout un coût 
et U R  revenu.  Dans  ces  conditions,  la sortie par engin n'est pas 
pertinente corne unit6  d'effort  pour deux raisons  priacipales. 
Elle ne renseigne pas sur la gestion des unités de pêche des 
lors qu'on ne c o r n t  pas  &une part le calendrier  d'utilisation 
des d@êrents  engins  de pêche pour  une  unit&  de pêche, et 
d'autre part le nombre  de  sorties  annuelles  d'une  unit&  de 
pêche. Par  ailleurs, hsortie n'a pas la même sigmyiation êco- 
nomique pour deux  unités de p&he dflerentes. La nature des 
coûts est duérente selon le Qpe de pêche et la sortle ne sufit 
pas a d ê ? i r  ces coûts. 

Enfi de  w q k ,  L'efiort de pêche constitue pow L'êwmmiste m n  
seulement une variable q1icati.m mais 6gdernent une variable c i  
expliquer a PMjrtir d'autre  chose  qu'elle même Weber, 1983). 

Cette  problh-mtique d&eloppée se rattache aux acquis de la 
recherche socio-Cconornnique en milieu rural au cours des deux 
derniCres décemmies (Sutinen et al ,  1981). L'origimalité reside 
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dans  la place accordée à l'histoire et  du fait que le développe- 
ment  ne  se  situe  pas au point  de départ  des  travaux  entrepris 
au CRODT. L'objectif visé n'est pas de "développer" la pêche 
artisanale  mais  plutôt de produire  les Cléments nécessaires à 
la prise  de décisions et au contrôle des effets des décisions. 

Il faut  rappeler  que  les  recherches e n  socio-économie des 
pêches  présentent  trois  caractéristiques  qui  leur  sont 
propres (Orstom, 1989) : 
- des objectifs relativement larges  et impliquant  diverses disci- 

plines en Sciences sociales (économie, sociologie, anthropolo- 
gie, droit,  histoire et géographie ) : 

- un vaste domaine d'application : secteurs productifs artisanal 
(continental et maritime) et  industriel, valorisation des pro- 
duits  halieutiques  (commercialisation  et  transformation], 
formes et modalités d'organisation et  de  gestion : 

- diversité des échelles d'analyse : micro-économique, sectoriel- 
le, macro-économique ou institutionnelle, communautés  de 
pêcheurs spécifiques ou bien société globale, terroir  halieu- 
tique, région ou pays,  institutions,  coutume ... 

Une liste très  rapide  des  travaux socio-économiques  réalisés 
sur  la pêche artisanale  sénégalaise  permet de voir l'orientation 
des programmes. Les premières études  ont concerné  essentiel- 
lement l'économie et la sociologie de la  production.  Puis  se 
sont mis en place des programmes sur la commercialisation 
(monographies des  marchés,  étude  de la transformation artisa- 
nale, du mareyage à l'intérieur et à l'extérieur du Sénégal). A 
partir de 1992, la sociologie et l'histoire de  la pêche artisanale 
sont l'objet de  programmes  spécifiques.  Ces études  aident à 
replacer  les  résultats  des  travaux  précédents  dans  la  dyna- 
mique à long terme  des  formations  sociales  impliquées dans 
l'exploitation des  ressources  halieutiques. En 1983 a été mi5 

en place le programme Casamance visant l'étude multidiscipli- 
naire du milieu aquatique  maritime et  estuarien. 11 comportait 
un important volet en sciences  sociales dont  les  axes princi- 
paux  étaient  la sociologie et  la géographie. Les dispositifs  de 
suivi des prix et  des flux commerciaux déjà mis en place sur le 
littoral furent élargis en 1986 aux  principaux  marchés  urbains 
et  semi-urbains  de l'intérieur. Les résultats  ont  été complétés 
et relativisés par  des  enquêtes  auprès  des  consommateurs  et 
agents  de  la commercialisation. Par  la  suite,  des programmes 
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qui  assurent le transfert  des  recherches  en  direction  des 
pêches  industrielles  et  semi-industrielles  ont et63 mis en place. 

En vue de  mieux  comprendre  la dymamique du systeme  pèche 
artisanale, une nouvelle approche méthodologique a etC adop- 
tCe depuis  de^^ ams. Elle fait appel 2 l'imtelligemce artificielle 
pour  une  modélisation  de  la pCche artisanale (Le Fur, 3.993.). 
Elle  s'appuie sur la  base  de  donnees  disponibles  et  des 
comm&samces acquises au CRBDT. 

Cette  approche intC?$re l'iwstabifltb du  système aimsi que  les 
compatituants concemCa qui aomt en etroite  interdependamce 
(enviromememt,  ressources,  ptche,  forces  productives, mar- 
che). Elle repose ainsi sur les pedurbatioms  intervenant sur le 
systeme. et sur les mCcarnismes de seponse de ce systt$me. En 
cela, elle est plupidisciplimaire. 

A terme, l'objectif poursuivi  est de proposer, â l'aide du  syste- 
me expert. un outil  de  compréhension  et d'aide â la décision 
pour le syst6rne pCche artisanale. 11 permet d'emvisager, par 
simulation  de scCnaPios, les comskquences possibles A diffe- 
rents miveaux d'une  modification  du  systeme  (perturbation 
naturelle, Cconomique exoghe, mCnagement, etc.). 

L'utilisation  pratique  de  cette nouvelle  approche se comcoit 
comme un compEment aux methodes d't3valuation utilisées 
jusqu's prCsemt. Elle peut  pemettre  par exemple de nuamcer 
les  recommandations  proposées  jusqu'â  maintenant  par  la 
Recherche aux décideurs en soulignant,  grâce Zt une vision 
plus globale du systC?me peche  artisanale.  les  multiples consé- 
quences  que  peuvent provoquer un Cventuel  ann6nagememt. 

3. CONCLUSION : CO 
PERSPECTIVES 

La gentse des  acquis de la recherche sur la pCche artisanale 
maritime sCnCgalaise a permis aux biologistes,  les  premiers 
arriv15s sur le  tewaim, d'appréhemder les  limites des  approches 
classiques  utilisees en matiere de pCche. L'intértt de l'amalyse 
de la reaction de la ptcherie aux variations de l'effort de ptche 
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s'explique par le fait que ce facteur  est le  principal  paramètre 
directement contrôlable par l'homme pour  une meilleure  action 
sur l'état du stock  et sa productivité. Mais il est  très difficile de 
définir une  unité d'effort applicable à la pêche  artisanale  séné- 
galaise, compte tenu  des  caractéristiques spécifiques à cette 
forme  d'exploitation, en  rapport avec  l'environnement phy- 
sique, économique et  social voire culturel  (Barry-Gérard  et 
Bakhayokho, 1992). 

L'intégration de la dimension socio-économique à la probléma- 
tique d'ensemble était de nature à favoriser une meilleure carac- 
térisation de l'effort de pêche. Les réflexions se poursuivent à ce 
niveau.  Peut-être qu'il s'agira là d'une voie nouvelle que la 
pêche artisanale  pourra  apporter à la recherche halieutique. 

Cette difficulté de définition d'un effort de pêche  pose également 
la problématique de l'évaluation des  ressources exploitables par 
la pêche artisanale par  une utilisation des modèles  classiques 
de  dynamique  des  populations. U n  des  objectifs  de  la 
Recherche est  la production d'informations indispensables à la 
planification  des  pêches.  Ceci  suppose un effort dans la 
recherche de nouvelles approches ; ce qui a justifié l'organisa- 
tion d'un séminaire sur ce thème en  1993 au CRODT. Des voies 
de  recherche  ont été dégagées pour  répondre à l'une des princi- 
pales préoccupations du Développement à savoir l'état des res- 
sources  halieutiques  sénégalaises (Barry-Gérard et al., 1994). 

Il y a lieu de considérer aussi la difficulté pratique  portant sur 
la gestion des pêcheries compte tenu  de  la  dynamique  du sys- 
tème  pêche artisanale : diversité des  espèces,  des  engins  et 
techniques de pêche,  stratégies  et  tactiques développées par 
les  agents économiques impliqués,  variabilité de l'environne- 
ment  et  de la disponibilité des  ressources. 

Actuellement  les  travaux sur la  pêche  artisanale  maritime 
sénégalaise sont orientés  vers la recherche  de  solutions à ces 
nombreuses difficultés rencontrées. Ceci serait  de  nature à 
permettre à la Recherche de continuer à répondre au double 
objectif de  production scientifique et d'aide à la prise de déci- 
sions  des  autorités  responsables du développement du secteur 
et  des  opérateurs économiques. 
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